
 

La KARAVANE   
dans le lillois (et les alentours) 

Compte-rendu de la réunion de préparation  
du 24 septembre 2oo8 

 

La réunion de préparation sur la venue de la KARAVANE dans le lillois (et les alentours) a réuni : 
Tidiane Diouf, Marie Lavagne, Bruno Lestienne et Laurence Thiery. 

La KARAVANE ,  

La rencontre plénière de Bruxelles a été 
l’occasion de préciser les grandes lignes du 
projet. Cet événement itinérant débutera le 9 
mai 2oo9 à Bruxelles et passera dans le lillois 
(et les alentours) les 27 et 28 juin 2oo9. Il 
s’agit de créer l’événement à partir des 
moyens dont on dispose et d’y associer les 
autres acteurs du territoire. Voir le site 
www.capacitation-citoyenne.org 

Lille et Roubaix, capitales des 
initiatives populaires 

Le projet porterait sur la valorisation des 
actions menées dans les quartiers qui nous 
tiennent à cœur et dont on est fiers. Elles 
sont diverses, réalisées ou à l’état d’idée. Elles 
ont changé notre quotidien, transformé le 
quartier et ce qui est autour de nous. Ce sont 
des choses simples, spontanées (et pas tech-
niques), à échelle humaine, portées par des 
collectifs ou individus. 

L’organisation des deux jours 

Pour commencer, on pourrait installer notre 
camp de base le samedi 27 juin 2oo9 sur la 
place de la Liberté à Roubaix. C’est une place 
centrale de Roubaix qui dessert toutes les 
rues commerçantes. Chaque groupe pourrait 
poser des stands pour présenter leurs diffé-
rentes activités. 

On pourrait organiser des balades urbaines 
pour aller à la rencontre des gens, à pied, en 
vélo, en bus… 

En fin de journée, on pourrait organiser un 
débat puis finir par un repas de quartier à 
l’Hommelet.  

Laissez-vous conter Roubaix ! 

On pourrait organiser le parcours des initiati-
ves citoyennes, c’est-à-dire des balades dans 
la ville de Roubaix où l’on va à la rencontre 
des gens qui ont réalisé des choses : habi-
tants, parents d’élèves, projets FPH, les bal-
cons fleuris... Chaque groupe ferait “chapelle”. 
C’est une autre manière de découvrir, de 
vivre la ville à travers ses projets.  

Il faut que l’on identifie des parcours et asso-
cie des gens qui peuvent expliquer leurs pro-
jets et en quoi cela a transformé leur quoti-
dien. Pour cela, on pourrait contacter les 
chefs de projets et les porteurs des Fonds de 
Participation des Habitants (FPH). Par exem-
ple, les jardins de Traverse pourraient expli-
quer comment ils ont construit leur projet, le 
Comité de quartier du Freynois le projet 
trame verte le long chemin de fer, se rendre 
sur les jardins de Paroles d’habitants... 

On pourrait réaliser une cartographie de tous 
les lieux où il y a une initiative d’habitants.  

Tout le long du parcours, on pourrait installer 
des totems, des pancartes où on inscrirait : ici, 
les choses ont changé grâce à une initiative 



 

 
 

d’habitants ou ici la vie des gens a changé ! 
On pourrait demander à l’atelier graf de réali-
ser les pancartes.  

Les jeunes 

Les jeunes mènent des actions, montent ou 
voudraient monter des projets. Certains 
pourraient venir témoigner de leur expé-
rience. Par exemple, Stéphanie, a un projet 
de spectacle hip hop auprès des personnes 
âgées qu’elle répète au pôle ressources Des-
chepper.  

De même, le Conseil des jeunes de Roubaix 
n’est pas seulement une instance de réflexion 
auprès du Conseil municipal. Ils proposent 
aussi des projets qui modifient les services et 
les commissions municipaux.  

C’est intéressant de croiser les publics puis-
qu’ils n’auront pas forcément les mêmes su-
jets de préoccupations, ni les mêmes territoi-
res d’intervention, peut être moins centrés 
sur le quartier. D’ailleurs, le pôle Deschepper 
mène le programme « citoyen en mouve-
ment ! », pour inciter les jeunes à sortir de 
leur quartier et de leur quotidien en organi-
sant des découvertes culturelles en Belgique.  

On pourrait contacter Cap Berriat sur cette 
idée de percevoir les jeunes comme une 
ressource et non comme un problème. Cette 
question peut concerner aussi les lillois. 

Un repas de quartier 

Le repas de quartier est une idée simple qui 
peut mobiliser du monde. L’idée serait de 
faire une sorte d’auberge espagnole où cha-
que groupe apporte quelque chose à manger 
pour son groupe, et un peu plus. On pourrait 
en organiser un sur Roubaix et un sur Lille.  

Les agendas 

Il est important de faire attention aux agendas 
des événements pour éviter de se chevau-
cher. Coup de pouce, fête des FPH pour-
raient avoir lieu le même week-end. Or ces 
deux événements sont susceptibles de tou-
cher le même public.  

Deux événements ? 

Sur le déplacement, il n’est pas sûr que les 
gens de Lille vont se déplacer jusqu’à Roubaix 
et inversement. Comment peut-on créer des 
liens et des parcours communs ?  

Prochaines dates 

mercredi 15 octobre 2oo8 à 14h30, à Lille, 
réunion de la Karavane  

mardi 18 novembre 2oo8, rencontre Capaci-
tation Citoyenne autour de "Pauvreté, pré-
carité : quelle démocratie participative pour 
quelles transformations ?" à Fontaine (pour 
la première fois dans l'agglomération greno-
bloise"), salle Marguerite Tavel, 

vendredi 21 novembre 2oo8 à 15h, à Rou-
baix, réunion Karavane élargie à l’ensemble 
des partenaires potentiels. Il s’agira de présen-
ter le réseau et aussi Karavane, son sens et 
ses objectifs et la place des acteurs dans ce 
projet. 

Jeudi 11 décembre 2oo8, Atelier Karavane 
avec l’ensemble des territoires pour continuer 
à construire collectivement le projet global, 
salle polyvalente du lycée Jean Bart à Dun-
kerque (à confirmer), 

 

« arpenteurs » Marie Lavagne marie@arpenteurs.fr - Periferia Loïc Géronnez loic@periferia.be

Vous trouverez sur le blog (blog.capacitation-citoyenne.org) toutes les informations relatives à 
l’avancée du projet (vidéos, comptes-rendus…) 

Un tableau pour construire le programme de la KARAVANE  

 

Titre Pilote 
Réseau 

Pilote 
local 
/territoire 

Objectif et contenu 
(liens forts avec les 
politiques locales) 

forme durée participants moyens besoins Liens au-
tres terri-
toires 

La 
suite 

À vous de prendre en charge un événement en remplissant, au moins partiellement une ligne.  


